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UNE VERVELLE DE RAPACE AYANT APPARTENUE À 

LA NOBLE FAMILLE DE CLERMONT 

Michel Lhermet * 

 

À partir d’une vervelle inédite, l’auteur va, après avoir présenté la fonction de cet objet à partir 

d’éléments héraldiques, attribuer cette vervelle à la puissante famille des seigneurs de Clermont 

(Isère). 

 

e mot « vervelle » proviendrait du bas 

latin vertibelum (vertèbre). Ces petits 

objets métalliques pouvaient être 

suspendus par paire aux pattes des faucons, 

autours ou éperviers, ainsi qu’au cou des 

chiens. Elles portaient la marque du propriétaire 

(seigneur) identifiée par son blason. Le module 

est un élément déterminant pour différencier la 

vervelle pour oiseau de celle portée par un 

chien (plus grande et plus lourde). 

 

 

Fig. 1 : Vervelle de la famille de Clermont 

 

Cet objet uniface (cf. Figure 1) de petite taille 

devait être suspendu à la patte d’un oiseau de 

proie dressé pour la « chasse au vol ». Pour ne 

pas déséquilibrer l’animal une vervelle fixée à 

l’extrémité du jet pendait à chaque serre. 

 

 

Fig. 2 : Armoiries de la famille de Clermont 

 

Avant la Renaissance, à la faveur de 

nombreuses alliances et mariages, les 

représentations héraldiques seront plus 

complexes, donc plus facile à déterminer et à 

identifier avec certitude.  

 

Il est impératif de connaître la couleur des 

émaux ainsi que la nature du métal (or ou 

argent) pour l’identification des armoiries, à 

une époque où les « meubles » sont répétitifs et 

peu élaborés. Voici la description du document 

faisant l’objet de cette étude : 

 

Armoiries : De gueules à 2 clefs d’argent 

posées en sautoir. 

Lieu de découverte : Département de l’Isère 

(sans plus de précision). 

Poids : 12,20 g 

Métal : Bronze avec une patine verte uniforme 

Description et dimensions : En forme de 

quadrilobe pourvu d’un anneau de suspension. 

Un écu armorié se trouve au centre, il est 

entouré de décors floraux en ornements 

extérieurs. Hauteur 40 mm, largeur 30 mm. 

 

Ici, les armes de cette famille ont un rapport 

direct avec celles de la papauté qui se 

différencient au niveau du métal des clefs, l’une 

est en argent, l’autre est en or. Par ailleurs, on 

peut rajouter qu’à cette époque les monnaies 

émises dans le Comtat Venaissin par les papes 

possèdent aussi des clefs posées en sautoir, 

souvent réunies par un cordon (cf. Figure 3).  

 

 

Fig. 3 : Carlin de Grégoire XI (1370-1378) 

(CGB vente 48, lot 465, 2011) 
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En effet, les archives nous apprennent qu’une 

bulle papale émise par Calliste II (1119-1124) 

autorise, en juin 1120, le seigneur de Clermont 

SIBAUD II a adopté ce blason, récompensant 

avec cet acte ce dernier pour avoir soutenu 

militairement le pontife, afin de chasser l’anti 

pape Maurice Bourdin (Grégoire VIII) du siège 

de Rome. 

Anciennement, la représentation des clefs est 

liée aux attributs de Saint Pierre qui les tient 

dans sa main. Dès le pontificat du pape 

Innocent III (1198-1216), elles deviennent le 

symbole de la papauté et de l’église, elles 

figurent dans les armoiries. 

 

La présence de trace d’émail rouge (de gueules 

dans le langage héraldique) accompagnée de la 

région de sa découverte (Dauphiné), permet 

d’attribuer avec une quasi certitude ce blason 

scutiforme (cf. Figure 2) à l’un des seigneurs de 

la famille de CLERMONT (dans l‘actuelle 

Isère) 

 

La généalogie simplifiée des seigneurs de 

CLERMONT susceptibles d’avoir possédé 

cette vervelle : 

- AINARD I de Clermont (? - 1303) épouse 

Alix de VILLERS-THOIRE 

- GEOFFROY I de Clermont (? - 1332) il 

participa à la bataille de VAREY en 1325 et 

épouse Béatrice de SAVOIE-VAUD 

- AINARD II de Clermont baron du Dauphiné 

épouse Agathe POITIERS-VALENTINOIS  

- GEOFFROY II de Clermont (? - 1371) 

épouse en 1350 Isabelle de MONTOISON, 

puis en 1355 Agnès de BOURGOGNE 

- AINARD III baron de Clermont (? - 1426) 

épouse en 1421 Alix de SEYSSEL 

- ANTOINE baron de Clermont et chambellan 

du roi LOUIS XI (1423 - ?) épouse 

Françoise de SASSENAGE en 1439, son 

frère CLAUDE épouse Jeanne de GROLEE-

VIRIVILLE, sa sœur MARGUERITTE 

meurt en 1486. 

- LOUIS vicomte de Clermont en Viennois et 

conseiller de CHARLES VIII épouse en 

1490 Catherine de MONTAUBAN. Son 

frère BERNARDIN (1440-1522) apporta le 

comté de TONNERRE par son mariage en 

1496 avec Anne de HUSSON. La postérité 

de cette grande et puissante famille perdure 

toujours, notamment dans la branche 

CLERMONT-TONNERRE. 

 

La datation de l’objet reste imprécise mais se 

situe dans une fourchette allant de la fin du 

XIII
e
 au début du XV

e
 siècle. 

 

À noter que la commune d’Ancy-le-Franc dans 

l’Yonne a pris pour blason celui des Clermont 

Tonnerre, les premiers propriétaires du château.  

 

En faisant connaître ce curieux petit objet, 

témoin de la vie sociale de la noblesse 

médiévale, nous pensons avoir enrichi la 

connaissance relative à ces documents trop 

souvent ignorés. 

 

 

*  Membre de la Société d’Etudes Numismatiques et Archéologiques 
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